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  Jérémiah

  
    
      5 juillet 2015

      Théo a toujours été un horrible lève-tôt. Aussi, je ne suis pas surpris lorsque je le trouve assis au bar, à lire le journal tout en buvant son café.

      Il lève les yeux vers moi et secoue la tête. Mon sourire s’élargit. Théo pense que je suis incapable de reconquérir Charlotte. Il est persuadé qu’elle n’est qu’un défi pour moi, alors qu’elle est tellement plus que ça.

      — Je n’arrive pas à y croire. Je pensais que Charlotte était beaucoup plus intelligente, dit-il en replongeant le nez dans son journal.

      — Elle l’est.

      — Sauf avec toi.

      — Sauf avec moi. Elle est d’accord pour faire le reste de la liste.

      — Elle est d’accord parce qu’elle n’a aucun souvenir de cette liste.

      — Elle est d’accord parce qu’elle fait cette liste avec moi. Et c’est ce qui compte à mes yeux, qu’elle soit avec moi.

      Théo relève la tête et m’observe. La lumière des spots de la cuisine n’éclaire qu’une partie de son visage, la partie où sa cicatrice déforme sa joue. Il refuse de se faire opérer pour s’en débarrasser. Pendant longtemps, j’ai cru que c’était sa manière de me rappeler mes erreurs et de me faire culpabiliser. Désormais, je sais que cette cicatrice lui rappelle chaque jour qu’il est en vie.

      Ses yeux sont vert clair, presque transparents. Quand mon frère me regarde ainsi, je sais qu’il est sérieux.

      Je sais qu’il tient à Charlotte, qu’il aime Summer et qu’il tuerait quiconque leur ferait du mal, moi compris. Le jour où Charlotte m’a quitté, il m’a mis son poing en pleine figure. Mais c’était mon cœur en miettes qui me faisait un mal de chien.

      — Un passage au conseil ? Les gens commencent à se demander si tu es toujours en vie, lance-t-il.

      — Une décision qui mérite ma voix ?

      — La restauration de la salle de théâtre.

      — Je passerai alors.

      Mon frère hausse les sourcils. Il est surpris mais ne commente pas, de peur que je change d’avis. La gestion de la Fondation est un sujet difficile entre nous. Après l’accident, il a décidé d’en faire une priorité. Après l’accident, je ne voulais surtout pas remettre les pieds ici.

      — Le vote est à 11 heures, précise-t-il.

      — Je serai là. Tu as les dossiers ?

      — Tu me demandes les dossiers ?

      — Oui. Tu les as ?

      — Charlotte est donc en train de réussir là où tout le monde a échoué : elle te transforme en un homme responsable. Elle déteint enfin sur toi !

      J’éclate de rire. Mon frère ne connaît pas le contenu de la liste. S’il savait que j’ai réussi à traîner Charlotte dans des montagnes russes cette nuit, il changerait d’avis sur la douce jeune femme qu’il croit connaître.

      Avec moi, elle est elle-même : drôle, aventureuse et loin de cette vie parfaitement minutée qu’elle s’est construite et qu’elle s’est persuadée de vouloir.

      — Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle !

      — C’est moi qui déteins sur elle, crois-moi.

      — Je préfère ignorer ça ! Je file à la Fondation, je compte sur toi.

      — Ne t’en fais pas, je serai là.

      Il m’offre une accolade fraternelle.

      Je sors la liste jaunie de la poche de mon jean et lis le prochain vœu. Celui-ci est simple. Tellement simple qu’elle aurait pu le faire bien avant que je ne revienne dans sa vie.

      Cette pensée m’est désagréable. Je veux être le seul dans sa vie, le seul qui compte, le seul avec qui elle aura ces souvenirs.

      Je relis le vœu que nous avons exaucé hier et souris largement en me remémorant cette nuit.

      
        
          #3 Te faire perdre le contrôle.

        

      

      C’est fait.

    

    





  

  Charlotte

  
    
      25 octobre 2004

      — Charlotte ? Charlotte ?

      La voix de Summer me fit relever le nez de mon livre. Je me retournai et sentis son bras s’enrouler autour du mien. Je me tendis presque aussitôt. Je n’avais jamais été une grande adepte des amitiés féminines qui oscillaient entre soirées-pyjamas-confidences et sorties shopping.

      Pourtant, la bonne humeur de Summer était communicative. Je lui adressai un sourire en guise de bonjour. Son large pull en laine glissait sur son épaule et elle sautillait gaiement à mes côtés. J’enviai Summer pour sa confiance en elle et son allure. Toujours impeccable, ses longs cheveux bruns aux reflets auburn mettaient en valeur ses yeux bleu océan. Je me sentais un peu godiche et quelconque quand elle était près de moi.

      — Bon week-end ? l’interrogeai-je.

      — J’ai révisé comme une folle pour l’interro d’histoire. Rien de bien palpitant. Et toi ?

      — J’ai préparé mes inscriptions universitaires.

      — Littérature ? s’enquit-elle en désignant mon livre.

      — Beaux-arts.

      — Je suis impressionnée. Peinture ? Sculpture ?

      — Restauration, expliquai-je. Je retape des meubles, je suis plutôt dans la décoration.

      Elle se pencha vers moi et j’eus un hoquet de stupéfaction en la voyant renifler mes cheveux. Elle grimaça, avant de claquer la langue de désapprobation. J’accélérai le pas, slalomant entre les autres lycéens dans cet interminable corridor.

      — C’était donc ça que je sentais, commenta-t-elle.

      A mon tour, je pris une mèche de mes cheveux et la portai à mon nez. Je ne sentais rien. Je haussai les épaules. J’aurais pu ignorer sa remarque mais, si j’étais honnête, je devais admettre que cela me vexait un peu. Je rangeai mon livre dans mon sac et, dans un geste nerveux, rassemblai ma chevelure dans un chignon improvisé, maintenu par deux crayons.

      — Très artiste, ironisa Summer. Tout comme ton pull.

      — Qu’est-ce qu’il a, mon pull ?

      — Il crie sa souffrance. Et tes cheveux ont besoin… de ressembler à quelque chose.

      Je m’arrêtai net dans le couloir, pesant avec précaution mes mots. Je ne tenais pas à me mettre à dos la seule fille qui me parlait dans ce lycée. Summer retira son bras enroulé autour du mien et ouvrit la bouche, prête à reprendre notre conversation.

      — Je ne fais pas ça, la prévins-je.

      — Ça ?

      — Les trucs de filles. Le shopping, le coiffeur. Je… Je me contente de m’habiller et de me coiffer comme je le veux. Et si je sens le vernis, franchement, je m’en fiche. Je n’ai pas prévu de plaire à qui que ce soit.

      — Je disais ça comme ça. Pour parler. Tu as l’air sur la défensive et je voulais juste briser la glace.

      — Je ne suis pas sur la défensive ! m’écriai-je.

      Summer arqua un sourcil dubitatif, avant d’éclater de rire. Malgré moi, je me surpris à rire aussi. Elle tira sur le bord de mon pull, puis fit la moue.

      — Il devait être bien… avant les cinquante lavages en machine.

      — Il est toujours très bien, assenai-je en repoussant sa main. Parlons d’autre chose.

      — Jérémiah ? tenta-t-elle.

      — Essaye encore, lui conseillai-je dans un demi-sourire.

      — Je suis certaine que je pourrais t’apprendre un tas de choses sur lui.

      — J’en sais suffisamment, assurai-je.

      C’était un énorme mensonge. Depuis notre soirée ensemble, une liste interminable de questions me taraudait. Mais je voulais ses réponses à lui, pas une compilation des rumeurs et on-dit de la ville. Je savais que Jérémiah pouvait faire preuve de sincérité et j’étais plus avide de cet aspect de sa personnalité que de tout le reste.

      — Tu n’es pas un tout petit peu curieuse ? Allez, demande-moi !

      — Bien. Puisque tu brûles d’envie de me fournir des informations : qu’as-tu prévu pour l’an prochain ?

      — Fuir d’ici, répondit-elle avec un sérieux inédit. Crois-moi, je compte les jours.

      Elle serra ses livres un peu plus fort contre sa poitrine et m’adressa un faible sourire. Puis, d’un geste de la main, elle balaya le sujet.

      — Mais avant, il faut que je parvienne à débiter tout ce que je sais sur la guerre d’Indépendance. Tu as beaucoup révisé ?

      — Un peu. C’est un thème que j’ai déjà travaillé l’an dernier.

      Nous atteignîmes mon casier et je fronçai les sourcils. Allais-je enfin parvenir à en ouvrir la porte sans me faire mal ? Summer s’adossa au mur juste à côté et, à son sourire, je compris qu’elle aussi voulait assister au moment mémorable où je réussirais à maîtriser ce bout de ferraille.

      Je tirai sur le loquet qui, comme je m’en doutais, refusa de coopérer. Je soupirai lourdement et posai ma tête contre le métal. Je me sentais impuissante. Je pivotai et m’appuyai contre mon casier. Du regard, je cherchai Jérémiah.

      — Inutile, il ne viendra pas ce matin, intervint Summer. Il n’assiste jamais au cours de trigonométrie.

      — Sa fameuse sélection, me rappelai-je. Personne ne lui dit rien ?

      — C’est un Montgomery, gloussa Summer en guise d’explication.

      — Et ?

      — Et tu finiras par comprendre. On devrait y aller. On partagera mon livre, si tu veux.

      Elle se redressa et se dirigea vers notre premier cours. Maintenant, j’avais vraiment envie de lui poser tout un tas de questions sur Jérémiah. Par acquit de conscience, je tapai violemment sur la porte de mon casier, espérant un miracle.

      Hormis un silence général et des ricanements, mon geste fut sans effet.

         

      — On se rejoint à la cafétéria ? proposa Summer.

      — Oui, je dois faire un crochet par la bibliothèque.

      Nous partîmes dans des directions opposées et, en passant devant mon casier, je remarquai qu’une feuille blanche avait été glissée pour bloquer la serrure. Je tirai avec précaution la porte, réprimant un sourire heureux.

      Mon casier s’ouvrait. Il était donc là.

      Je m’aperçus que je souriais surtout pour la seconde raison.

      Je récupérai mes livres pour l’après-midi et me débarrassai de mes cours de la matinée. Je bloquai à nouveau la porte de mon casier avec la petite feuille cartonnée, tournai les talons et me heurtai à un torse.

      — Salut.

      En une fraction de seconde, le couloir se rapetissa et l’air disparut de mes poumons. Jérémiah se tenait devant moi, vêtu d’un jean usé, d’un T-shirt gris et les cheveux encore humides de sa douche matinale.

      — Salut, soufflai-je en baissant les yeux au sol.

      Instinctivement, je reculai. Je voulais échapper au phénomène gravitationnel déroutant qui m’attirait inévitablement vers lui. De l’index, Jérémiah me força à relever les yeux vers lui. Quand son regard trouva le mien, mon corps fut parcouru de fourmillements agréables.

      Il était là.
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Toi. Moi. Maintenant ou jamais
Episode 3

Jérémiah est fou ! Et elle doit étre au moins aussi folle que lui
pour avoir accepté cette proposition extravagante. Son plan
? L’obliger a réaliser ses réves de jeunesse avec lui, méme si
elle n’a gardé aucun souvenir des veeux qu’elle a formulés dix
ans plus tot. Charlotte ne sait pas trop pourquoi elle a accept€ :
I’excitation de redécouvrir les souhaits de la jeune fille qu’elle
était a dix-huit ans ? La perspective de revoir encore un peu
Jérémiah ? Toujours est-il qu’elle s’est engagée sur une voie
tres dangereuse, car, méme si elle sait que le principal obstacle a
leur histoire est toujours présent et qu’au fond rien n’a vraiment
changé depuis leur rupture, passer du temps avec Jérémiah est
aussi perturbant qu’addictif...

Auteur de la série phénomene « Dear You », de Colocs (et plus)
et Colocs (et rien d’autre), Emily Blaine est devenue, avec plus
de 170 000 romans vendus, la reine incontestée de la romance
moderne a la francaise.

¢>HARLEQUIN
IO





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
EMILY BLAINE

Toi. Moi. Maintenant ou jamais

Episode 3

& HARLEQUIN

- rgY
lL'/A‘A
















OEBPS/cover/cover.jpg
ol. MoJ.
MAINTENANT

FPISODE 3 JKassy








